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aux  Fidelles  fiir  la  de- 
pofition  du  Sicür  Ca- 


de  l’Euangile,  & (ùr  là 
reuolte. 
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aux  FidelUs  Jur  la  de^oftim  du 
Sieur  (^ahier  du  SainÛ  ,J^mjiere 
. de  l’Euangiîe  y & fur  fa  restolte. 


Es  diücrs  iugemcns  que 
les  hqmmes  foni:  , fcîoîi 
^ qu  ils  lonc  x>u  mal  infor- 
ou  paffionncz,  des 
^ deporteraês  d^utruy , fans 

efpargner  mcfmcs  ceux  que  Dieu, &la 
Nature  nouscoroniandec  dcrçfpeâcr_> 
donêc  qiielquesfois  fuicc  de  publier  des 

chofes , qu’il  feroie  expediêt  d cftre  à ia- 
maiscDrcuclies  î Pour  ne  laiffet  fouler 
aux  pl^^ds  l’honneur  des  gensdebicOj& 
haut  Ipuci:  les  aiefchans.  Ce  malpm- 
cede  en  partie,  deb  licence  que  Icdef- 
ordre  des  guerres  ciuileS  nous  a appor- 
té- Chacun  fedonpc  celle  liberté  en  fa 
maifpa  de  çhaûicr  les  mal-verfatioes 
de  fes  doipçltiquçs  • A plus  forte  raifon 
doû'iJeftrc  permis  aux  Princes  : mais 
‘ ■ A il 
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fur  tout  quant  il  eft  qucftian  de  celles, 

qui  toiicbent  lereruicedcDieUj^fle^ 
lue  des  arnesï  veu  qu’ils  doiucnc  eftfe 
peresnourriiriers  dGrEgîife.  ; ; 

Qui  euft  penfe  que  fon.  AltclTc 
pour  auoic  fait  dcpdferle  Sieur  Cahier 
du  i^inifteredu  Saind  Euangilc , atiec 
cognoiflancedecauiè,  par  Tordre  que 
Dieu  a preferit  par  fa  parole,  qui  eft 
pratiqué  es  Eglifes  réformées  de  ce 
Royaume, d’euft  cftrcfuiecteau  contre- 
roled'vn  chacun?  ' 

C'eftjpourquoy  par  fon  exprès  com- 
mandcmenc  nous  fommes  contraints 
(Ten  ptiblicrThiftoirc  auvray,  afin  d en 
cfclarcirles  mal  informez,  &fermcr  la 
bouche  aux  paflîonnez. 

II  y eurdeux  ans  en  Septembre  der- 
nier^que  le  Synode  deXainronge  eferi- 
uicdes  lettres  aux  MiniftrCs  ôi  Anciens 
de  TEgiifc  reformée,  qui  eftoienepour 
lors  en  Cour, pour  les  adiiertir  d'es  plain 
tes  faites  cqntrcledit  Sieur  Cahier , qui 
cftoienc  telles,  ôe  tefmoignecs  par  tant 
de  gens  de  bien,  qu’ils  s’eftonnoient  co- 
rne il  eftoît  foufferc  en  Tcxcrcice  de  fa 
charge.  Or  d autant  que  ledit  Gâhicr 


n , ' J .1 

cftoïc  noauellemcnt  venudc  Bearnen 
France, &:  qu’a  celle  occafion  les  depoc- 
temens  leur  eftoient  incognus,dls  iuy 
communiqucrenc  Icfdiccs  lettres,  afin 
qu  i!  mit  ordre  de  le  delchar^cr  de  ce 
blafme. 

Enuiron  deux  mois  apres,  les  Dépu- 
tez des  Egiîfes  eftans  aflemblez  a Man- 
te par  le  commandenaent  du  jR^oy',  on 
s efclarcit  aucc  ceux  de  Xaincongedu 
mérité  defdices  plaihres.  Et  fut  refoia 
douir  ledit  Sieur  Cahier  fur  icelles, 
pour,  Payant  ouy  , luy  donner  aduisde 
ce  qu  il  auoitafaire . Ce  qui  furfaiftà 
Vernon.  Les  plaintes  ellôiet  qu*il  auoic 
quitté  l’Eglife  de  Poitiers  qui  luy  auoic 
elle  ordonnée, pour  fe  fourrer  par  man- 
uais  moyens,  premièrement  en  celle  du 
iRoy  , depuis  en  celle  de  Madame; 
qu  il  s adonnoit  tellement  aux  fcicnees 
curicnlcs , qu’ori  l’appclloic  ordinaire- 
nient  Petrus  Magus  ; qu’il  s’eftoitpor-^ 
te  peu  honneftement  a l’endroit  d’vn^f 
Damoifelic;  & qaen  rexcreicc  de  fa 
charge, il  ne  fe  coinporco  ic  félon  l’ordre 
cflâbli  aux  Eglifes  reformées  de  ce 
Royaume,  Sesrelponces  furent  telles, 
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qu^cDes  firent  çognoiftfca  la  compa- 
gnie , qu  il  y auoic  plus  de  mal  cncor^ 
qu'il  n’çÛoic  porte  patlciüitcs  plaintes* 
Ce  qu'ayant  apperccujil  couppa  bro- 
che a la  compagnie,  Sc  trouua  moyen 
de  leur  faire  impofer  filence.  Ce  qui  fut 
caufe  qu  il  fut  refolo  dele  fairc  appellcr 
au  Synode  nationahpour  cognoiftre  de 
fon  faiâ:. 

Ce  qu'ayant  defeouoert,  il  ferefolut 
de  craitter  auec  quelques  Eucfques  de 
r Egîife  Romaine, promit  de  femer  leurs 
opiniSs  dans  lescfpf  its  de  fes  auditeurs^ 
ôc  de  faire  en  forte  qu’il  lès  amenerok  a- 
uec  foy  J au  giron  de  TEglife  Romaine: 
Bc  moyennant  cefte  promeffe,  luy  fut 
donné,  vne  penlion  de  quatre  cents  cf- 
cus  fur  rEfpargne^auecaiTeu  rance  d’vn' 
bon  bénéfice.  . ’ 

Dcfquelles  cliofes  remonftraoces 
]uy  ayant  efté  par  plufieurs  fois  faites, 
rancen  particulier,  qu’en  fon  Confiftoi- 
rc'.mefmes  en  la  prefence  de  fon  Akefiéj 
par elleaursi,auroic  le  tout  denie  a- 
licc.dq  grandes  proceftations,  forsdeîa 
pcn(vk>  i doue ildiloU  auoir  touche  vn 
quartier. 


.7 

Aü  mois  de  May  fuyuant^le  br«it  a- 
ftatitconftantàlâ  Cour,  & dans  Paris, 
& confirmé  par  aduis  enuoyez  depla- 
ficurs  Endroits  du  Royaume , mcfincs 
des  nations  eftrangeres , <juc  ledit  Ca- 
hier quictoit  (à  rcligiôjquc  les  Euefqucs 
fufdics  en  auôicnc  afiTcuré  ceux  de  la 
Sorbonne,  & la  plufpart  des  Prélats  :& 
partieulicrcmenc  vn  Officier  du  Roy  en 
ayant  afTeurc  vn  Gentil-homme*  fort 
qUalifleveommç  le. tenant  de  fa  boüchc, 
IcditGentibhommeluy  en  efcriuiE,  Je 
priant  Ten  vouloircfiî:krcir:Sa  refponGe 
fut  que  ledit  Officier  luy  faifoic  tore:  tou 
tesfois  le  prioîc  de  ^entretenir  en  Tes 
bonnes  grâces.  ' c-  ' 

Gc  Gentil-homme  ayant  airémblc 
quelques  vns  de  fcsâmîs  , poiir  aduifer 
aiiceeuxfur  ces  adyis^  rcrponec,  fut 
rcfôlù  que  deux  d'éntre  eux  riroicnc 
trouucr.  pOur'cômttiüniquer  auec  luy. 
Ce  qûi  fut  exécuté  le  trOifiéme  iour  des 
fcrics  de  la  Pcntecofte.  Et  apres  auoir 
ptotefté  par plufieutS  Tois  a'auoir  don-, 
ne  aucun  fuieâ:  de  tels  bruits . On  l'âd- 
iufaau  nomde  E)icu,d*ouurirfon  cœur 
afin  que  s’il  eftoie  eh  doute  de  quelque? 


poiniSî:  de  doâ:rine,u  s’cn  cfclarciftauec 
fes  compagnons,  d’aucancque  c’eftoicla 
voye  ordinaire  & legicime:  Il  protcfta 
de  reçjicfde  cofenrir  en  tout  & par  roue 
auec  fes  compagnons,  eftantprcft  de  fi- 
gner  de  fdn  fâng  GonfeÏÏion*de  foy . 
des  I^gljles  reformées  de  la  France,  & la 
difçipline  obferuce  enrre  elles  f II  cft 
vray  que  pont  le  regard  des  Ceremo- 
nies,  il  euftdefiré  qu’on  en euft  retenu 
d aaanrage  . Mais,  juy  ayant  efiéfepU- 
qué  qiiou  les  Ceremonies  dpntfl  par-' 
joir^efloiecdereflencc  des  Saeremens, 
üu  çjlof  n’en  eftoiens  point*.  Que  fi  elles 
ep  efioieoc  5 en  le  faiiànt  paroiftte  par 
rinfiuurion d’iceux,  ou  autres  paflages 
de  r‘£(cnture  Saiiiide , on  eflqit.preft  do 
ks  receuoir;  Qup^fi  elles  n’en  efl:oienc,iI 
fçauoit  qu’onn  yxftoic  aucunement  o- 
i>iigé:  A quoy  n ayanr  rien  reipondii,’  on 
le  retira;  en  luy  donpanc  aduisquilfe- 
rok  trelbiende  publier  quelque  eforit, 
pour  fermer  la  bouche  a ceux  qui  fe- 
moienc  ces  bruics,^puis  qu  il  les  mainte- 
noir  faux.  ' 

Et  d’autant  que  ces  bruits  fe  renfor-* 
çoient  de  iour  a autre^quelquc  temps  a-- 
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pr€S, parle  commandcmcncde  fon  Al- 
tefle,  fur  faite  vne  aflçmbice  Ecclefiafti. 
que  pour  y pourupir  , daflr  fuit  le  re* 
fui  tac. 

Sur  les  rapports  qui  dniefté  faits  de 
plufieurs  endroits,^  les  bruits  feniez  en 
la  ville  de  Paris,&  ailleurs,  de  Monfieur 
Cahier  Miniftre  de  la  Parole  de  Dieu 
en  TEglife  reformee  recueillie  en  la  mai- 
fonde  Madame:  Qu’il  vouloit  laifler 
non  feulement  fon  minifterc,  mais  auflî 
lavraye  religion  réformée  pour  fuiurc 
la  religion  Romaine; 

^ Les  Miniftres6<s  Anciens  dcs  EglK 
fes  reformées  de  la  Cour  , de  lamaifoil 
demadite  Dame^Sc  de  Monfeigneur  le 
Duc  de  Bouillon,  aflemblez  en  Confia 
^^ftoke  parlecomiBandemcnt  de  fon  AL 
teffib  5 fait  enquefte  fur  les  fondemens 
defdits  bruits , Sc  les  rempnftrances  c6-  ^ 
uenabjesaudit  G^ahier  J luy  ont  donné 
aduisS:  chargé  de  faire  ce  qui  s’enfuir, 
pou  rapporter  quelque  remede  & repa-* 
ration  au  fcandale,  qu’qnr  apporté  lef. 
dits  rapports  6e  propos  c/parsçà  & la,  èc 
preuenir  l’accroiflement  d'icelqy.  ; ^ 
Premièrement  que  ledit  Sieur  Ca* 
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hier  figncra  de  nouucau  la  Confcflîon 
dcFoy,  & les  Articles  de  la  Difciplinc 
des  Eglifcs  reformées  de  ce  I^oyaumc, 
pour  cefmoignerfon  entiers  perpétuel 
confentement  auec  icelles , tant  en  do- 
ârinc , qu  en  difciplinc  ; & combien  il 
detefte  les  abus  & corruptions  de  la  Ro- 
maine . Ce  qu  il  fera  aulTi  cognoiftre  en 
fes  prédications  félon  l’occurrence, 
poinds  de  dodrine  qu’il  traicccra. 

En  outre  dreffera  vn  brief  efcric  figne 
de  fa  main,  pour  réfuter  &:  contredire 
les  rufdics  bruits:  par  lequel  auffi,  il  pro- 
mettra de  ne  rien  entreprendre, ni  inno- 
ucr  de  faic,ny  de  parole, ou  eferifs,  con- 
tre la  reformation  defditcs  Eglifes}  foie 
en  la  dodrinc , ou  es  ceremonies  : Ny 
d’entrer  a cefte  fin,  en  aucune  commu- 
nication auec  qui  que  ce  foiede  fonau- 
rlioritc  priucc.  ' . 

' Ecpourcc  qu’vnjOfficier  du  Roy  a 
publié  partout , qucledic  Sieur  Cahier 
luy  auoic  promis  de  fuiurc  la  religion 
Romaine  , & d’aller  à la  MeflerSon  Al- 
tefle  fera  îupplicc  défaire  venir  l’vn  U 
l’autre  es  prefences  dcfdics  Miniftres  6c 
autres  qu’elle  crouuera  bon:  afin  d’ef- 


II 

clarcir  la  vente  j ou  la  calomnie  de  ce 
propoSjpar  le  tefmoignagc  Si  confron- 
tation de  Tvn  &:  de  lautre.  Et  que  par  ce 
moyen  &:  les  autres  fufdits,  on  puifle  re- 
purger de  (candale , Sc  affranchir  do 
bîafme , rEglife  de  la  maifon  de  Mada- 
mtc.'enfcmble  la  perfonne  ^ le  minifte- 
rcdudic  Sieur  Cahien 

Et  quant  aux  plaintes  & aceufâtions 
qui  ont  efté  par  cy  deuanc  propofccs 
contre  luy, au  Synode  de Xainconge,  ÔC 
dont  mention  eftant  faite  au  National,' 
n’agucres  tenu  à Montauban , en  a ledit 
Synode  renuoyé  la  cognoiflancc  & le 
iugcinenc  au  prochain' Prouiucial  de 
Xaintonge , ordonnât  que  ledit  Cahier  / 
ait  a fi  reprefenter  a cefte  fin:Lcfdits  Mi- 
; niflics  & Ancies  aficmblez  comme  die 
a cfi:é  en  Confiftoire,n^ont  voulu  entre- 
prendre d’en  cognoiftre  en  aucune  ma- 
niéré, Ains  ontenioinc  audit  Sieur  Ca- 
hier de  comparoiftre  audit  Synode  de 
Xainconge  , fu^yuanc  l’ordonnance  du 
national,  pour (c  purger  ôc  iuftifier  def- 

dites  aceufations. 

A quoy , enfcmble  a tout  ce  qui  luy 
aeftéprelcnt  cydefTus , ledit  Cahier  a 

B ü 


promis fâtisfaire  âilaccoplir  depoinft 
enpoind.  Faid, délibéré,  &:rcfolu  au- 
dit Confiftoice  , le  quatorziefmc  iôur 
d’Odobrè  1^94, 

Eftant  follicicé  d’effeducr  ce  que  def- 
füsduiuanc  la  promelle^  ôc  ne  layac  faic, 
fut  appelle  au  commencement  du  mois 
de  May  dernier , au  Synode  de  Fille  de 
France  : ou  apres  vne  conférence  d*vn 
iour 5c  dèiïiy entietjfur  les  poinds  con- 
, trouerfes  en  la  religion.  En  fin  donnanc 
gloire  à Dieu , figna  fous  le  nom  de  la 
Palme(ayancaireuréla  compagnie d a- 
uoir accouftume  de  fignerainfi)  auec 
tous  les  autres  Miniftres  ôc  Anciens, 
l efcrit  qui  s’enfuir.  , ' 

oja  fous- lîgncz^potir  tefmoigne'r 
nos  libre  ^ entier  conjentement  aucc 
toutes  les  Eglifesdece  RoyHumCytMten 
dourine  qu'en  difcipline  ^promettons fi- 
gner  la  C onfejfon  defoj  &■  Jrticlcs  de 
U Difciplme  defdites Eglifes.  Et  des 

tnaintenant  nous  les  approHUons  y 
foufermons  par  la  prefente , recognoif- 
fans  ^ CYoyans  ladite  Conjèjfvn  conte-- 


nirld  VTaye  docîrinc  [hfefliennc , con^ 
forme  d U Parole  de  Dm  efcrite  es  li-- 
ures  Canoniques  du  F^ieil  & Nomeau 
Teflamenti  Et  ladite  Dijcipliney  auoir 
aujji  fon  fondement  » Promettons  ny 
- eontreuenir  en  aucune  maniéré  que  ce 
f oit  de  parole  ou  par  efcrït.  Fait  ce  qua^ 
triefmede May^  ^595* 

Q^Iques  iours  apres  ledit  Skur 
Cahier  partant  pour  aller  trouuer  fon 
Alcefle , il  pria  vrj  honnefte  homme,  de 
retirer  vn  certain  eferit  d’vn  Sieur  du 
Gonfcil  priué,a  qui  il  Tanoic  baillé  pour 
voir:  Luy  en  donna  au  (tivn  autre,  qui 
luy  leut  & expofa,  pouf  les  faire  coppier 
' imprimer  tous  deux.  Ce  que  n’ayant 
voulu  faire  T Imprimeur  auquel  il  s’e- 
ftoicadreiré,  fans  les  auoir  communi- 
qucz,à  fes  amis:  En  fin  apres  auoir  cou- 
ru par  lés  plus  honorables  maifons  dela 
ville  de  Paris , comberëc  entre  les  mains 
de  deux  perfonnages  d’h!onneur,qui  les 
ayans  veus , &:  feeu  que  ledit  Sieur  Ca- 
hier en  eftoitrautheur,  en  auroientfait 
plainte  a fon  AltcfTc  j S^  Confiftoire  de 
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TB  glifc  de  fa  maifon  ^ en  prcfcncc dudit 
Sieur  CahicnO  u ayan  t efte  refolu , que 
pour  pouruoir  audit  fcandale,lc  Synode 
delà  Prouince  feroit  aflembic  : Son 
Alceflc  en  efcriuic  auffi  les  lettres  qui 
s*enfuiuent. 

tSMejftem , poam  que  tay  efleUd- 
uertie  du pandale  quon  dit  eflre  dmné, 
& receu  àParis^S*  mejmes  horsyà  eau- 
Je  de  quelques  eferits  quon  attribue  â 
monfieurCahierMiniftre  de  )tnon  ëgli- 
Je;  le'yoHS  Jay  ce  mot  ^^our  vous  dire 
que  mon  dejir  ^intention  efl  , qu'il  y 
joit  promptement  pourueu  y feUn  tor-- 
dre  de  la  dijcipline  des  Sglijes  reformées 
de  ce  Royaume.  T^artant  puis  quelle f 
chet  a cefle fin  dt faire  affemhlee  de  AlU 
nifiresje  veux  ^ entends  que  ce foit  en 
ce  lieu  , afin  que  te  puijje  efire  ejclarcie 
dudit  fcandale:  Ne  voulant  aucune^ 
ment  conjentir  ^ fattoriferle  mal  y en 
qui  que  ce  foit:  Mais  defirantaujfi  que 
t honneur  du  minifiere  dudit  Cahier  Joit 


conferue  s'il  ft  trouue  incoulpaMe  dftdit 

Jcandalè.  N'eflantU  prefente  aaütré 
effe^jUprie  Dieu,  Mejjieurs,  vota  do- 
ner  enfanté  augmentation  de  fesfain- 
tes  grâces , Sainéî  Germain  en 
Laye  ce  6.  tour  de  Juin  ^ 

bien  bonne  amie  Catherine, 

v. 

Les  Miniftres  & Anciens  des  Eglf- 
les  de  ladite  Prouince  eftans  affem  blez, 
iceluy  Sieur  Cahier  fuiuanc  leur  ordre, 
ayant  fait  la  prière  &:  rccucilly  les  voix 
de  la  compagnie  pour  rcleâioti  d’vn 
Modérateur  &:  Scribe;  Fit  entendre  que 
fon  Altefle  vouloir  afsifter  a Tailion , 5c 
rcqueroic  qu’outre  les -Anciens  dcTE- 
/ gliîc,  les  principaux  defamaifony  fuC- 
fent  prefents.  Ce  qui  luy  fut  accordé 
trcs-volonticrs,afin  de  tant  plus  iuftifiec 
ce  qui  en  rcfultcroit.ïbutesfoisfon  Al- 
teffe  ny  ayant  peu  afsifter  pour  quel- 
ques affaires  qui  luy  eftoient  furuenues, 
voulut  ncantmoins  qu  on  paffaft  outre, 
à condition  de  luy  faire  entendre  la  re- 
folution  qui  feroït  prifc,auant  que  la  (î- 
g nifier  audit  Cahier:  Et  ordonna  que  le 
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Sieutdc  RbycsMaiftrc  d’hoftéi  en  fa 
maifon , y arsiftçroic  en  (a  place. 

Ladite  compagnie  apres  auoîr  dere  • 
cliefinubqué  loriom  de  Dieu  6e  ouy  les 
aceufadons  propofees  contre  leditCa^ 
hier  , ouy  fes  defénces  ,&:  ceux  qui  en 
pouuoiêccefmoignçi-*  veuaufsi  les  deux 
Efcrirsdontila  efté  cydefflisfaic  men- 
don,  arrefta  d'vn  commun  confence- 
ménteequi  s’enfuir.  ; % 

Les  Miniftres  de  k Parole  de  Dieu, 
6c  Anciens  des  Eglifes  reformées  de 
Klflç  de  France,  Picardie,  ôcChampa^ 
gr^c^a/Ternblezen  Synode  fous  l’autho- 
rite  de  Madame,  Et  rapport  6c  plainte 
leur  citant  faite , du  grand  & publjcfcâ- 
dale  donné  tant  à Paris , qu’ailleurspar 
le  Sieur  Cahier  Miniftre  en  l’Eglife  re- 
cueillie en  la  maifon  de  rnadireDamc, 
à caufe  de  deux  Traictes , defquels  ledit 
Cahier cft  eftime  fautheur:  L’vn  en  la- 
tin par  luy  recognu  eftre  entièrement 
eferit  de  fa  main,craiccant  des  poinds  de 
la  religion  Chreftienne  concrouerfès 
entre  les  Eglifes  reformées  de  ce  royau- 
me, 6c  ceux  de  TEglife  Rorriaine , &:  ap- 
proLîuanc  6c  eftabliflant  cnla  rcfolud5 

de 
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çîe  tous  lefdics  poinds  j tous  leserreurSj 
abus  & fuperftitiôs  derEglifeRomainef 
porcanciedicTraitté  pour  tilcre,Confi- 
iium  pium  do  coponcdo  religionis  dif- 
cidioX  autre  enFraçois, duquel  Tinfcri- 
ption  eft , Remede  aux  dîffolutions  pu- 
bliques, à MefEcurs  du  Parlemêc,  efcrit 
de  la  main  du  feruiceur  dudit  Cahier, 
reueu,  corrige,  amplifié  par  luy  &:  de 
fa  main. Ont  lefdits  Miniftres  & Ancies 
auec  le  Gonfiftoirc  de  l’Eglife  de  la  mai- 
fon  de  Madame  , prins  cognoilTancc 
du  fuiefl'defdits  Traittez:  Et iuge  tous 
d Vn  commun  aduis  ôc  con(èntemeUf,le 
Latin  eftre  tref-  petn  icicuk  &:  deft ru  dît 
de  la  vraye&  faine  dodrinedcTEuan- 
gile  : Et  le  François  eftre  efitieremenc 
contre  les  bonnes  moeurs,  & remp  ly  de 
propos  vilains  ÔC  infâmes,  indignes  d c-‘ 
ftrerecitezîSouftenant  contre  bexpref- 
fe  parole  de  Dieu^  &c  par  des  paflages  & 
exemples  de  la  Sainde  Efcriturc  cor- 
rompus,&:  deftournezdelcur  droite  in- 
terprétation & fin , Que  les  paillardifcs 
doiuëc  eftre  permifes  parles  Magiftrats, 
&:  les  bordeaux  rcftablis . Et  pource  que 
ledit  Cahier  a efte  conuaincu  , d’eftre 
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pcefompci  ucmcc  auchcur  defdics  Trait- 
cez,  raanifeftcmenc  approbateur  du 
contenu  en  iceux:  Entant  qa*jl  a foufte- 
nii  en  conférence  publique  qu’ila  eue 
par  cy-deuant  auec  iefdits  Miniftres 
en  deuîs  particuliers  auec  autres  les 
mefmes  erreurs  de FEglifè  Romaine  , 
parles  mefraes  raifons  comprifesaudic 
Traitcé  latin;  Et  a encor  déclaré  eftrc 
prefl:  de  les  fouftenir  affirmaciucmenr, 
contre  la  promefTe  ôc  proceftacion  par 
luy  n’agucres  faite  Sô  Cgnec  de  fa  propre 
main-.Oucre  la  prcuue  qu’on  en  a,  parce 
qu  on  a cognu  en  plufîeurs  de  Tes  prédi- 
cations qtûlncft  pur  en  dodrine.  Et 
que  d’abondant  il  amis  ledit  T raitcc  la- 
tin és  mains  d’vn  perfonnage  d’honeur 
faifantprofcffiondcla  religion  Romai- 
ne.afindcFy  confirmer,  &:  en  auoirfon 
approbation  depuis  confenty  ledit 
T faitte  eftrc  par  ledit  perfonnage  baillé 
àvn  autre  cftant  delà  Religion  refor- 
mcedequel  en  la  p refence  dudit  Cahier 
a tefmoigné& affermé  qu’il  luyen  auôit 
parlé  fans  le  condamner, -ains  au  cotrai, 
rcen  rapprouuant:  & qu*au  lieu  de  le 
fuppdmer,  comme  il  deuoic,  fondefir 
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& intention  eftoie  de  le  faire  imprimer, 
par  fon  moyen.  Et  quâtauTraitté  Fran- 
çois, onrauiliiefdits  Miniftrcs&  An- 
ciens vérifie  par  la  reGognoiflar.cc  Bc 
confeflion dudit  Cahier,  qu^iieftoit  a- 
drefféà  Mcflkiirs  du  Parlemëcpar  Dn- 
ftripcion  de  fa  main  : 6c  par  luy  reueu  5C 
corrigé, comme  dit  eft.  Et  outre,  que  le- 
dit Traittéauoit  eftéeoppic  par  ion  fer- 
uitcur,6^  de  fon  commandementjfur  v- 
neminiue  eferite  de  fa  main /comme 
ledit  feruiccur  cftanc  de  ce  enquis,  6C 
adiuré au  nam  de  Dieu,  Fa  déclarée 
CO  n feiTc . I te  m q ue  led  i t T rai  t te  a u o i c c- 
fte  par  ledit  Cahier,  leu  6c  interprété  en 
certains  mots, fans  aucunement  le  dete- 
fi:er,à  vn  honnefte  ieiinc  homme;  & à 
finfiant  misen  fes  mains,  pour  auffi le 
faire  imprimer.  Ce  que  ledit  icune  ho- 
me appelle , 6c  interrogea  pareillement 
affermé  6c  maintenu  en  la  prefence  du- 
dit.Cahier. Efquelles  procedures  fedef- 
couure  vne  mahifefte  approbation  du- 
.dit  Traitté . En  outre  ont  lefdits  Mini- 

i 

lires  &:  Anciens  cognu  par  vn  commun 
éc  ecreain  rapport , qui  leur  a efté  faid, 
^uclcsçholes  fufditeseftoict  iccucs,  & 
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publiées,  partout  à.  Paris  &:  ailleurs,  aù 
grand  fcandalcde  tous  les  gens  dc  bic^ 
dei'vnc&de  raütre  Religiô.  Ecquepar 
toux  on  difoie  au  desbonnear  de  Dieu), 
des  Eglifes  reforrnees  /du  Saincb  Mi^ 
niftere,  ôedcmaditc  Dame,  enfemble 
de  toute  fa  maifon  , que  ledit  Sieur  Ga- 
liier  Miniftrc  d’icelle ^eftoit  anrheiir 
defdics  liures . Pour  ces  caufes  iâdits 
Miniftxes  Sc  Anciens,au€c  leConfiftoi- 
re  de  ladite  Eglife  , ayans  par  pliuieurs 
foisouy  &i  interpelle  furie  contenu  cy 
deflus , ledit  Sieur  Cahier  par  admoni* 
rions,  pour  rinduire  a donner  gloire  a 
Dieu, par  vne  droitte  recognoüTancc  dé 
la  vérité,  repentace  de  fcs  fautes.  Pe:r*- 
fîftanciceluy  Cahier  en  Tes  denegacions 
cotre  les  cliofes  cy  defllis  recirees , bien 
• deuëmet  yeiiftees  : impliquant  en  fcs 
propos  beaucoup  de  conrradiclions, 
marques  notoires  de  mentericj  ôi:  def- 
couurant  en  ce  fa  mauuaifc  foy  , fans 
quM  ait  donc  aucun  tefutoignage  qu*il 
euftaffedion  de  fe  repentir,  5c  ^réparer 
lefdics  (candâles.  Onticeux  Minrftres 
Ôc  Anciens  auefc  lednConfiftoire,  apres 
Tinuocacion  du  nom  de  Dieu , 5c  aüo* 
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dabondant  femons  prefle  ledit  Ca- 
hier de  s^homilicr  deuanc  Dieu,  & le 
mettre  en  deuoircnuers  luy  & fonEgli- 
fe , tous  d'vn  commun  accord  &con^ 
fentemée  iugè,Qne  ledit iSieur  Cahier, 
ne  pouuoic  plus  aucc  rhôneur  de  Dieu, 
du  SaindMinifterc,  ôc  édification  tant 
de  ladite  Eglife  de  chez  Madame,  ^que 
des  autres  reformées  de  ce  Royaume , y 
exercer  iedic  Miniftere  : Et  pourt>at  1 en 

ontdeporédexhortacneancmoinsia  hu- 
milité; ôcperfèuerance  en  la  verké^de 
l’Euangde.  î P > * ■ ’ •'  "n* 

Cefte  refoliuiôn  prife',  deux  de  lacô- 
pagnie  forent  députez  pour  la  foitc  en-' 
tendre  à Ton  AlceÜe‘,  iaqucllé  iayanc 
bien  & meurcment  examinée  y fouf- 
criuit.  (^î  fuccaule  qu’elletuc  fignifice 
audit  Cahier  Jcqud  ayant  requis  d eft re 
ouy  deiîâcfon  A icelle, 'li  luy  fat  accorde. 

Oudcrechefies  aceufations  6cprca- 


uesd’vne  parc  ayant 'cffé  ouyes  & exa- 
m-inecsj  Et  les  defïenccs  de  fautre.  En 
finfon  Alteirefut  de  plus  en  pluscon- 
fîrmeevauec  toute  la  compagnie  , en  fa 
première  rcfolurioti  qui  luy  foc  encor 
^gnifîee;  donc  il  fep^rca  pour  appeilanc 
^ C iij 
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Carth. 
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Vtfli.  4^. 
cap.  Cl  en- 

€iiyn. 
Atrnl. 
caii.  1, 


au  Synode  nacionai.  ' 

Voilalcs  procedures  tennes:,contrç 
ledit* Sîeur  Cahier , le  iugcnienc  donné 
a rencontre  deluy  , &:  les  fondeniens 
d’icèluy,qiîe  nousjious  afleurons  qu’on 
nefçauroit  blalnier  iuftement,  qued’v- 
ne  trop  grande  patience  douceur. 
Caf  auflî  tancfon  AlcefTe^queceux  qui 
y ont  aflifté>eftpîcnt  d’autant  plus  cfloi* 
gnéZ'de  toute  paiEonjque  ledit  Sieur 
Cahier  ne  leur  en  auoit  donné  aucun 
fui-eâL  en  leur, particulier  , ne  s y eftans 
propofédeuantles  yeux  quç 
de  Dieu  feu r,&:‘ édification  de  fon  Egli- 
fc.  S,  Paul  vent  que  i’inceftueux  de 
Corinthe  foie  prpmpccment  liuréà  Sa- 
tan , & reprend  aigrement  les  Corin- 
ih  ien’S  de  ce  qu’ils  l’auoiêt  h long  temps 
foufFert  au  milieu  d’eux.  Le  fils  de  Dieu 
blafme  fEglfié  de  Thyatire  d’aiioir 
fouffert  îczabel,qui  fedifoit  Proplie- 
tclTe  i d’en fe jgner  &:  fedu ire  Tes,  ferui- 
teurs  pour  les  faire  paillarder.  ; Les  an- 
ciês  Can5s  veulent  que  qui  cftfurprins 
cn  periurc,  qui  tient  propos  vilains 
laïcs  i qui  abandonne  fon  Eglife,  pour 
s’ingérer  en  vnc  antre,  qu  i dernandc  ad- 


iiisaux  Dcuins  &:  Magiciens  3 (oie 
inisde  fa  charge  . Ec  d'^autres  ordon-^^'^  '^^  ’ 
ncntque  ccluy  qui  eft  en  mauuaife  o-ToUt.^, 

pinion  entre  le  peuple  , ou  qui  p^r\Z!Ta». 
mauuais  exemple  donne  fuieâ  de  mal  cap. 10. 
penfer  deluy,  encor  qu’il  n’y  aie  aucuns 
tefmoins,fi  apres  quelques  admqniciôs, 
il  ne  fe  corrige,  qu’il  foie  fuipendu,  iuf- 
ques  à vne  pleine  facisfaâion.  Ec  certes 
3 bon  droit , car  Sainâ  Paul  veue  que^  ^ 
lEucfquc  foicirreprehêfîble.  Et  s’il  faut 
que  lamaifonde  Cæiar  foicnon  feule- 
ment exempte  de  crime,  mais  auffide 
foupçon  : combien  plus  la  maifon  de 
Dieu,  6c  ceux  qui  en  ont  la  conduite? 

, Or  cous  les  deux  concurrens  en  ce  fait, 
fon  AlcelTe  deuoic  elle  foufFrir,  6c  les 
^Miniftrcs&:  Anciens  appeliez  pour  en 
cognoi(lrc,qu’vn  Aduocat  de  la  paillar- 
diie,  requérant  par  Requefte  Mefficurs 
du  Parlemct  de  Peftablir  les  bordeaux, 
c'efta  dire  des  boutiques  de  toutes  for- 
tes de  vilenies , meflanges  6c  confufions 
de  fan  g:  Qu  vn  procedteur  de  toutes  les 
plusgroffiercs  6c  palpables  fupcrftitios 
del’Eglifc  Romaine , comme  de  la  ty- 
rannie du  Pape,  baptcfmc  des  cloches^ 
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eau  beniftCjVfage  du  chapelet,  combiê 

qu’en  public  il  les  condemnaft  îQu’vn 
homme  aceufé  de  Magie,  qui  fait  pro- 
feflîon  dedreffer  des  Natiuiccz^dire  des 
bonnes aduenturcs  ^ qui  iouoiccanc  de 
pcrfonnagcs^auecranc  de  deiguifemês, 
menfonges,  &cpariurcmens,continua(l 
en  fa  charge  ? faifanc  autrcrnenc  ç’eufl: 
effé  eftre  approbateur  &c  fauteur  des 
erreurs  vices  dont  ledit  Cahier  edoit 
entache-,  Eefurtout  de  la  paillardife, 
puis  que  la  requefte  à Meflieurs  du  Par- 
lement, procedoic  d’vn  qui  auoicc’cd: 
honneur  d’eftre  de  fa  maifon  . Quel 
honneur  à ceftePrincclTe,  le  miroir  de 
toute  pudicité, par  le  tefmolgnage  mef- 
mcsdefcsplusgrâds  enncmisr  L’Empe- 
reur Augufte  eft  grandement  loüéda- 
Uûir  confiné  le  Poëce  Ouide  pour  les  li— 
ures  de  l’arc  d aimer,  qu’il  auoit  faits:Ec 
fon  Alcefleferablafmee  pourauoir  ba- 
ni  de  fa  maifon , ccluy  qui  enfeigne  que 
la  paillardife  n’eft  prohibée  de  Dieu.^ 
loascft  renommé  pour  auoir  chafféJes 
'paillards  de  la  terrc:Ec  l’honneur  de  fon 
Akeficfcraranalépour  auoir  défendu 
iamai(on,à  rinftrudcur  de  la  paillar- 

dife? 
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difc  > Les  Pexês  ont>  demis  Hcliïpdôi'é 

dcfoti  Euefehe  , pour  auoir  dcfcritks 
amours  pudiques  dcThcagcnes  &:  Cali- 
clca.Ec  les  Miniftres  &:  Anciens  des  Et 
glifes  reformées  de  la  Francè  n’auront: 
dcudcpoferdu  Miniflètc-,  ccluy  qvHa; 
çfcric  de  fà  main /aie  tranfoire  à ion  fçr- 
üitcur,  expofe  à vn  honnefte  hommcv^C 
baille  pour  faire  imprimer  jtoiuc  ccqué; 
iadis  Sapho  ^ 6^  autres  fèmblablcs^  auc€ 
ÜAretin  » ont  inuenté  de  vilain  5c  da 
monrtrueux?  / 

N cuft-ce  pas  efte  rcnouueicr  5c  con-^  i 

firracr,  la  calomnk  dont  autresfois  pn 
a charge  nos  Eglifts , du  tenips  que  par 
la  violéccdcs  perfccutions  elles  eftpier 
contraintes  de  s*affembler  la  inui^î:? 
Q^*cufl:  ce  efté  autre  chpfe  pour  dire  eu  - 
vnmor  ^qu’approuiier  la  dodrinc  des;^^^^ 
Nicôlaices  i de  Balaam  IçzabcL  à le-  * 
xcplc des  Eglifes  de  Pergame  Thia-ix^nj. 
tirc,&  conniucr  au  mal  comme  cclledA 
Gorinchc.,  pour  en  fouffrir  pareille rc- 
prehenfion  & condemnation^ 

Que  chacun  fçache  donc  que  la  vraye  X 
Egliic  de  Chrift , n’a  rien  de  commue 
aucc  Sodomc.  Et  l’Elpoufe  du  Fils  d» 
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Uicu,  aucc  la  gramdc  paillât  âe,  & mdrc 
des  fornicatiom:-  ^ 

' ' "Qjic  ceux  qui  cy-  apres  ^ entrepren*- 
drcntla  dcfcucc 'du  Sieur  CJahicrcêfi- 
dcretitjqu^i Is  ne  pou  rron t euker  le  bla  A 
iftè  jpnucrs  lcrgens  de-bien  > d eftre  Ru- 
fiensou  Putains  5 puis  qu'ih  defendenr 
celuy  qui  Icüt  promet  toute  impunité 
dcûant  Dieu , &:  paj:  iâ  reqiefte^  la  leur 
pr<K:A>rcenucr§lcs  hommes. 

— Or  quant  a ceux  qui  pourroiente- 
ftrcfcandalifcz  des  fautes  crqucllcs  ce 
pèrfdnnagc  eft  tombe,  veu  fa  qualité: 
Niius  les  prions  deiè  fouuenir  des  aduii 
que  le  S.Érprit  nous  en  a donnez.  D’en- 
tre vous  dit  S';’ ‘Paul,  parl^ntaux  Euef- 
ques  d’ A chaïb  affem  bleà  en  la  ville  do 
io*  Miltitjfortif  oc  dos  loups  gpîcft , qui  n’éP 
- par^netonc  )e' troupeau . Il  faut  dit  le- 
^^c.17.  quefcandalc  aduienne.  Et  S. 

A^ùc,ii.  prédit qïfe  le  DragdnirouX'tirc^' 
foie  auecTa  queue  nombre  d’eftoilcs  en 
térte.  Et  le  Fifs' de  Dieu,  qu’auant  fon 
dernier  aduettemct,il  y aufoit  pluficurî 
Matf.ii*  Eclip'fes  ,5^  dicfeÆuofitcz  en  ceux  qui 
deuoienc  eftfe  comme  la  iumicre  du 
monde;' 
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D’ou  fom  fortis  lüdas,  Nicolas^  A^- 
jrius  ySamofâtcnus  , Eutychcs  que  de 
ce  rang  là'?  Dieu  veut  que  fbn  Eglifc 
foiccxérccc&eiprouuee  nonfcülèmec 
.par  ceux  dé  dehors,  niaûauffi  par  ceux 
de  dedani^^*  afin  que  par  ce  van , la  paiHc 
lbitchaflce>&  Icboûiblcd  demeure  pur 
deeefte  immondicité;  Comme  doc  Ta- 
uarice  & trahifbn  de  luda's , Tvn  des 
-douze  Apoftres , la  pailJardifc  dô  Nic0- 
îas^ryn  des  fepr  premiers  Diacres^  n 'onc 
eibranlc  la  foy  des  Chccfticns  de  la  pri- 
iihiciuc  Eglifc:  Auffi  fa  faute  & apoftafic 
de  Cahier  , ne  doit  cfbranlcr  Ja  noftre.* 
d'au  tac  qù  elle  n’cft  fondée  fur  les  hoin- 
mes , maisfqr  la  vérité  de  Dieu  immua- 
;ble, contenue  es  Efcrïtarcs.  r 

^ ^ Q^nAces  fcandaîcs.aduicnneiir  di- 
fibnsaucc  S,  lean , s^ih  euflentefte^des 
noftrcsjils  fuiTenc  demeurez  aaeenous. 
îlecognoiïïbiîs  vne  prourdcce  do  ;Diea 
admirable  ^ qui  a defeoauert  ceiloup, 
xouuert  de  la  peau  d’vne  brebisvauanc 
•quil  peuft  apporter  plus  de  dommi^d 
Adm  i rons  fa  jfagefle  i a furpî?in  s ce 

renard  en  fesftncflès iy  i’aySl  dcfcouucri 
par  fon  propre  indice . Adorom^csifci- 
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-•gcmens  c3Æ)ieu  lequel  ôûcov  que  pour 
' vn^epipsâl  tôlière  le- fd  quia  perdüfa 
faucurj  ficft-cccoarcsfoisqu-eiî  finil  le, 
icttc  hors  pouï eftre fculèàux  pieds.  • 
^L5  Gon(îderons‘'ep  ce  pcrfdnftagc  1 in- 
firmité de  noftrcpauurcmacüre  J &:g5- 
■jmeptar  degrez  le  Diable  nous  conduit  a 
notoe ruiné, Iqfjànd  nousiuy  preftons 
üorcilIe.L’amBitibn  Sc  hauaricc  lepouf- 
-ienc  à glilTer  cmicre  coufbrdtc  , en  la 
^maifon  de  fa  Majcfte*v&^dé  fon  Âviceffe, 
-en^abandonriatîclè  troupcaàx  qui  luy  a- 
'lîoicefte  coraisfEc  Dieu  permet  par  fon 
‘iuftoâugcmcac  qu'il  combe.cn  diuerfes 
fautes^  Et  en  fin  deuient  profane  &:  c5- 
tcîTfptcurdc  toutcRcligioJàiailanc  fer- 
uir  fculemenc*à:«fcs  pafiîous;::Gar  puis 
'Cjullÿoffre  a fouftenir  iaffirihatmc  ou 
* T>e^tiüc=telic  qübn  voudtavneft*cé 
>pas  cénirla  rdigion  comrne  bfiofe  in^ 
xrifflroh  ce , Sc  en  faire  vnc  ^faa  u (Te  u réà 
.tans'pâcds , commefaifoit  Xberameries 
:du  i on  b r od  eq  u in , o u eo  m mé  c n fc  ign  e 
Maciiiauèlv  le  Docteur  dc.la:Gour  Ro> 
marrie,  queJaReligion  eft  faite  pour  les 
hommes  ; non  les  ho'^mmes  pouria 
Religion..  . ■ ■ q 


Le  fcû  Roy  fuc  grandement  loue, 
pour  auoir  défendu  fa  Côür  a vn  per- 
fonnagCjafTcz-cognu  d*vn  chacun,  pour 
- au 01  r &i(3:  vn  pareil  ofFcé:  E t vous  Mc{- 
ficursJcs  Eucfqûes,  & Dditëfurs  de  Sof- 
b5nc  rcceucz  en  voftre  ordre  ceftuy- 
-cyrVous  vous  trompez  ■ C vous  eftimez 
: qu'il  croye  tout  ce  que  Vous  cnfcigricz. 

S il  le  dit  de  bouche  il  le  nie  en  fô  cerbi:. 
Cari orsqu rl fü C dep o fé iî ôiTric  d eferî- 
te  a rencoiirte  -de  vous ^ i depuïs  la 

rdepofitioiî  ? a:  long  temps  ‘coheinue  en 
lexcrcice  dè  noftre  ‘Religion  : ‘Arra- 
cha de  quclques^vifs  de  là  maifôh  db 
fan  Akefle  vri  Ade  parité  deuant  le  Ta- 
:bcllion  de  S.  Germai lyM-Laye,  portant 
xcfmoip-naTO  de  rf aiioir  rien  enféi^ilb 
contraire à'iâ  Confeinon de  Foy  des  Er* 
•ghfes  rcfarmees  de  ce  Royaurne  i'Â 'fiàV 
pEu'fieurs  Foisprotefté  depmsàTotf  ÂP- 
-teffe,  q ü *il  r eeogn  oi  flb  i c Rél  ig  i o n 1}ô  t 
clîcfaitbit  prDfbflion , 5£’qu-il  auoiftn- 
' Teigp  q e 11  re  la-  vray  c Rel  igio  n,  l’exhorta  c 
a^yperfcucrcr  : Erpnolt’DiçüluyTa'il  • 
xe  la  -grâce  d'y  viurc  mourir  : A é& 
cric  lemcfmcaiplulîcurs  de  ’fes  anus,!* 
ToicicrSjà  Eotenay,à  Ncràc,  Ar  ailleurs^ 
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fc.  plcignanf ip  tore  qu’ati  luy  ûiToir, 
.dreftifiicrqu'ataifo  de  fi dfpolitio^  il  cri' 
Y oui  uft  qu  i uçr  ] 3 P r ofe  ffioh  : ifc  prome  t- 
.une  de  fe foire  reftatlir  au  Synode  na- 
,tional:Ec  ne  nous  a quicteqü'alors  qu^il 
3 veu,  n y po  uuoi  r eftre  r’cjftabJ  y. 

V.  f'  G efta  r^Dtias^o  vrays  membres  de  le- 
^s^Chrift  3 4^  nous  bumilier  deuanc 
^Q^^<^î10.iîircfaîiïaih  fur  rioûS; 
..car  çomniavjpïir  Jclpedicr  des  honi- 
,mes;jl  fouf&c  rcgpçr  rHypx?crieç,àr  da- 
quel  quefokdes  Roisca  foii  i re.vau  Si 
des;Iüdas,  Nicolas,  Arrius,  ic 
ar^tres  celles  pçftçs , eftrç. promeus  aux 
charges  EGclcflaftiques,  Mds  c eft  auffi 
-îVn  tcfnioignage  qa’il  eft  appaifé  enuers 
jjpus,  quand iliesd'ercouufe,  &:enre:- 
•PP^  fhn  Egjife,  comme  il  a foie  de  cq6~ 
dy  quelques  autres.#  ' Maisfur 
rinfirmité  dc.noffcrç 
, Que ç^lu y qu i eCi  debo u ç prem- 
U®  tôbe*^ . Veilips  ^ priosj 
quepous  u^prrions  en  rencacion 
prqno n s g^dç  qu’i I n'y  ai c en  au cun/dc 
m us , V n cœur  ,ma  u u ai  s*  &r  in  fidelie  pbu  r 

Dieu  vitîat  : mais  noiu 
^;?^hgrcoas  les  vjp$  tes  autres  touûour^ 


de  peur  qu’aucun  ne  s’cndurciflepar  h 
fedudion  de  peché.D’autant  qu’il  ne  fc  «'«i’»-. 
peut  faire  que  ceux  qui  ont  elle  illumi-  ‘ 
nezjontgouftclcdon  cclcllc,  faits  par- 
tlcipansduS.  Eiprit,  goufte  la  bonne 
Paroledc  Dicu.&les  vertus  du  ficefea- 
venir,  s'ils  tombent  Ibient  rcnouucllez 
par  repentance:  veü  qu^ils  crucifient  le- 
fus-Chrifl:  de  rechef  en  eux  mefmcs , Se 
Icxpofent  a ignominie  , Propofons 
nous  les  triftes  exemples  de  lulian  Se  de 
Spiera,afin  de  nous  rendre  tant  plus  foi- 
gneux  de  cheminer  en  la  crainte  de 
Dicu5&:  le  fupplicr  fans  celle, que  cHp- 
me  il  luy  a pieu  de  commencer  ccAç 
bonne  œuurc  en  nous , il  luy  plajfc  aulÏÏ 
laparacheuer.  Ainfi  foic-il. 
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